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SAUMUR, 42 AVRIL 

UN DISCOURS DE M. RIBOT 

Dans le discours qu'il a prononcé diman-

che à Saint-Omer, M. Ribot a fait connaître 

son opinion sur la crise actuelle. Il a vive-

ment attaqué le radicalisme et le ministère 

Floquet el signalé le péril créé à la Répu-

blique par les candidatures plébiscitaires de 
l'ex-général Boulanger. 

M. Ribot a déclaré que si la France avait 

été gouvernée depuis quatre ans par des 
républicains modérés, sages et capables, 

cela aurait suffi pour ramener à la Répu-

blique tous ceux qui s'en étaient écartés 

depuis les élections de 1885. Malheureuse-

ment, ce gouvernement idéal, la France ne 

l'a jamais connu depuis que le parti répu-

blicaines! en majorité dans le Parlement. 

M. Ribot a été plus heureusement inspiré 

lorsqu'il a flétri le césarisme. Le pays, a-t-il 

dit, « ne tombera pas dans le piège grossier 

qu'on lui tend ». Nous l'espérons coaime 
M. Ribol. 

Il est fâcheux que l'honorable député du 

Pas-de-Calais n'ait pu résister au désir de 

mêler à ses appréciations sur la situation 

actuelle de nouvelles attaques contre la 

Droite. Il accuse les conservateurs de s'être 

systématiquement tenus en dehors de la Ré-

publique ; mais n'est-ce pas les républicains 

eux-mêmes qui se sont efforcés de nous 

rendre la République impossible et inhabi-
table? 

DÉSARROI 

La tyrannie des hommes au pouvoir est 

pour beaucoup dans le succès du général 
Boulanger. 

Un royaliste du Nord écrit au Monde : 

« ie voterai pour Boulanger afin de faire 
» sauter le Préfet. » 

Un autre qui habite Dunkerque raconte, 
aaos le Soleil, quelle tyrannie faisait peser 

sur la ville le sous-préfet républicain : la 

candidature boulangiste s'est produite et 

immédiatement le joug a été brisé : le sous-

préfet est conspué; M.Trystram, que le 

peuple élisait naguère député à une forte 

majorité, «s'en retourne à Paris navré, 

désolé, pleurant toutes les larmes de son 
corps. » 

Les Français courent aux urnes comme 

en 93 ils couraient aux armes dans la Veo-

dée, à Lyon, dans le Midi. Le joug est in-

supportable, on se révolte. Le Dunkerquois 

votera pour Boulanger sans être boulan-

giste le moins du monde, lui-même écrit : 

« Est-ce à dire que la personnalité de ce 

général Fracasse soit sympathique? Absolu-

ment non l mais les habitants du Nord en 

ont assez. Ils profitent de l'occasion pour infli-

ger une dure leçon à leur préfet, qui est un véri-

table tyran et qui met en atuvre sans scrupule, et 

avec un cynisme révoltant, le régime des sus-
pects. 

» Les électeurs entendent aussi protester 

contre les agissements du gouvernement, 

qui néglige les affaires pour ne s'occuper 
que de politique. » 

C'est très bien de donner une leçon au 

pouvoir, mais après? Quand Henri III eut 

assassine son rival, Henri de Guise, sa mère 

lui dit: « Mon fils, c'est bien taillé, il faut 

coudre l » Que va coudre le suffrage uni-

versel? Une toge consulaire, un manteau 

impérial pour son idole d'un jour? Là est 

le danger. « M. Boulanger, dit le National, 

est l'élu des bonapartistes. Il se prépare à 

être Cromwell ou Monk. » Non , les répu-

blicains et les bonapartistes ont commencé 

par être complices, ils finiront par être 

dupes ; Boulanger ne travaille ni pour la 

République, ni pour les Napoléons ; il tra-

vaille pour lui ; il ne sera ni Monk, ni 

Cromwell, il rêve d'être Georges Ier. 

Il s'appelle Ernest, mais c'est un nom 

qui sonne mal, il en a donc choisi un autre. 

Parmi les prénoms qu'il a reçus au baptême 

se trouve celui de Georges, celui-là pleit 

mieux, c'est celui d'un guei rier; il est court 
et retentissant. Va donc pour Georges. 

Dans les dépêches qu'il échangeait de 

Clermont, le chef de corps signait de son 

nom impérial : GEORSES. 

Avons-nous besoin de multiplier les ex-

traits de journaux pour faire ressortir l'état 

douloureux où le succès du boulaogisme a 

plongé les républicains opportuniste et ra-
dicaux ? 

Ils étaient si persuadés que la France 

leur appartenait, qu'ils ne peuvent se ré-

soudre à avouer que c'est par haine et dé-

goût de leur régime et de leur personnel 

que le pays se rejette vers le premier aven-

turier venu jugé capable de déblayer et de 

nettoyer le terrain. 

Quand le général Boulanger était minis-

tre de la guerre et mettait les princes — 

Bonaparte et d'Orléans — hors de France, 

les républicains de toutes les nuances n'a-

vaient qu'une voix pour l'acclamer et l'ap-

plaudir. Ils chantaient sur tous les tons les 

louanges du « brav' général Boulanger. » 

Un peu plus ils en auraient fait un triom-

phateur et ils auraient volontiers débou-

lonné pour la seconde fois la statue de Na-

poléon l" de la colonne Vendôme, pour y 
mettre la sienne. 

Et voici qu'aujourd'hui, que la nation, 

lasse enfin, écœurée de toutes les vilenies, 

de toutes les ignominies, de toutes les bas-

sesses, de toutes les hontes dont on l'abreu-

ve, veut se débarrasser de la lèpre oppor-

tuniste et manifeste sa volonté de remplacer 

ca qui existe par autre chose, ces mêmes 

républicains vouent le général Boulanger 

aux gémonies sous le prétexte stupide qu'il 
veut être dictateur. 

Il est évident qu'il veut être quelque 

chose. C'est folie, mais qui a donné l'exem-

ple, si ce ne sont les opportunistes ? 

fendre la candidature de M. Foucard, a dû. 
quitter la salle. 

» L'ordre du jour, approuvant la can-

didate du général Boulanger, a été a-
dopté, 

» A Roubaix, le tumulte a été.indescrip-

tible ; M. Michelin, seul, a pu prendre la 
parole. 

» M. Charles Simon et M. Guesde ont 

été obligés de quitter la salle. 

» La réunion a été levée sans décision. 

» A Lille, une conférence a été faite par 

MM. Allecnane et JoffriD devant 300 per-
sonnes. 

» L'assemblée a adopté un ordre du 
jour invitant les ouvriers à repousser la 

candidature exotique du général Boulan-

ger et à voter pour M. Foucart. » 

INFORMATIONS 

On télégraphie de Lille, 1 ! avril : 

«t La campagne boulangiste est plus ac-

tive que jamais dans le département du 

Nord. 

» La conférence qui a été faite, hier, à 

Avesnes, devant un millier de personnes, 

par MM. Laguerre et Susini a été des plus 
agitées. 

» M. le député Lecorote, qui voulait dô-

II y a dans les féeries des personnages 
auxquels tout réussit ; s'ils touchent un cra-

paud, il se change en fleur ; pour eux une 

oie devient une charmante princesse, et un 

petit cochon se transforme en vaillant che-

valier. Tel est le cas du brav'général. Nou$ 

avons constaté qu'avoir nié l'existence des 

lettres au duc d'Aumale, la veille du jour 

où l'on a produit les autographes, n'a nui 

en rien à sa fortune ; on a trouvé que le 

mensonge lui allait bien. Cette fois encore, 

la duplicité du général démontrée par les dé-

pêches qu'a publiées le Malin paraît vénielle 

à côté de l'indélicatesse qu'on aurait, parait-

il, commise en divulguant lesdites dé-
pêches. 

J'avoue que je ne partage point le pha-

risaïsme auquel cet incident a donné l'essor. 

Si le procédé de prendre copie des dépê-

ches privées et de les livrer, le cas échéant, 

à la publicité, devait se généraliser, on au-

rait raison de s'inquiéter et s'indigner, mais 

chacun sait bien qu'il n'en sera jamais 

ainsi, et que les mesures exceptionnelles ne 

s'appliquent que dans des cas également 
exceptionnels. 

Non seulement vous et moi, mais tous les 

^Feuilleton de l'Écho Saumurois. 
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j des écoliera ; parfois même dans la semaine, quand 

l'institutrice el l'élève sortaient seules, grande 

joie pour toutes deux, on entrait cbez M11» Hamsn. 

Il n'y avait pas de danger d'y être vues, le 

magasin était situé au premier étage dans la cour. 

La baronne d'Ostetwald aurait été fort humiliée 

des instincts peu aristocratiques de Frida, si elle 

avait été témoin du plaisir qu'éprouvait l'enfant 

dans ces occasions. Frida ne trouvait rien au 

monde de si beau que l'étal de modiste, mais aussi 

quelle modiste que MUe Hamon ! Avec quelle com-

plaisance inépuisable, elle ouvrait tous ses cartons 

pour permettra à la petite Allé d'y faire son choix! 

Frida trouvait là des matériaux pour de mer-

veilleux costumes de poupées que Giselle taillait 

et cousait à ses heures de loisir. Quant aux toques 

el chapeaux, M1U Hamon tenait à les confection-

ner de ses propres mains, et les poupées de Frida 

pouvaient se vanter d'être coiffées comme pas une 

dame de l'empire allemaad. 

On jour de la semaine, quel ne fui pas l'élonne-

ment de Giselle en voyant entrer M1U Hamon dans 

la salle d'études. 

— Vous ici ! s'écria-t-elle avec joie. 

Un rspoir insensé s'était fait jour dans l'esprit 

de la jeune fille. Ele s'imagina un instant que la 

baronne, oubliant de vieilles rancunes, avait fait 

rappeler la modiste en faveur de son art. 

Il fallait connaître bien peu M»« d'Osterwald 

pour se laisser aller à une pareille supposition. 

Dans celte âme enfiellée, les rancunes étaient 

éternelles; elle ne pardonnait jamais à ceux à qui 

elle en avait une fois voulu. 

Dans le cas présent, du reste, Giselle n'eut qu'à 

regarder attentivement M
11

* Hamon pour sa con-

vaincre que sa visite n'annonçait rien do bon. 

La pauvre fille avait dû passer une partie de la 

nuit à pleurer, tant ses yeux étaient rouges, sa 

figure gonflée. Sa tenue, d'ordinaire si correcte, 

laissait aujourd'hui beaucoup à désirer ; ses bou-

cles flottaient en désarroi sur ses joues pâlies. 

— Qu'avez-vous ? s'écria Frida eo même temps 

que Giselle. 

M1'* Hamon, au milieu de larmes dont la source 

venait de se rouvrir, raconta que depuis deux 

jours, son neveu, l'officier d'artillerie, était en 

visite chez elle. 

La veille au soir, elle l'avait attendu pour souper 

jusqu'à neuf heures. Inquiéta de ne pas le voir 

arriver, l'esprit agité des plus sombres pressenti-

ments, elle s'était mise à sa recherche, et avait 

appris que vers cinq heures du soir, un jeune 

officier français avait été conduit en prison pour 

s'être arrêté quelques minutes devant un fort 

récemment construit. 

Le malheur avait voulu que le jeune homme 

eût à celte heure son carnet ouvert à la main. On 

l'avait vu y prendre des notes, assurait-on. 

En fallait-il plus pour faire de lui un dangereux 

espion ? Le jeune officier fut mis au secret. Quant 

à la peine portée contre lui, elle serait certaine-

ment sévère. 

— Et comme un malheur n'arrive jamais seul, 

ajoute Ml,e Hamon en sanglotant, j'ai reçu ca 

matin même un télégramme qui rappelle moa 

neveu en toute hâte. Depuis hier, il lui est né un 

garço . Vous jugez quelle commotion dangereuse 

pour sa jeune femme, quand il faudra lui appren-

dre ou à peu près la triste vérité. Mon neveu est 

au secret le plus rigoureux, je ne puis donc arriver 

jusqu'il lui el lui demander une lettre qui donne» 

rail à son absence prolongée quelque explication 

plausible. 

Dans sen angoisse, M"« Hamon te tordait les 

maint, emb assait Giselle et Frida, puis se remet-

tait à pi urer. 

C»tle nièce, elle l'avait élevée, elle l'aimait 

comme une fille. C'était auprès d'elle qu'elle devait 

se retirer dans l'avenir. S'il lui fallait ls perdre, 

elle sentait qu'elle n'aurait pis le courage de lui 

survivre. 

— Alon, j'ai pensé à vous, ma chère demoiselle, 

et j'ai apporté cette pétition pour la baron d'Oster-

wald; le ciel m'a tervie jusqu'à présent, grâce à 

mon carlon de modes dont j« m'étais munie 

exprès, le factionnaire m'a laissé passer. 

* - Modiste, lui ai-je dit en lui mettant moa 



8DcieD8 ministres, le général Ferroo, par 
exemple, peuvent envoyer trente télégram-
mes pur jour sans qu'on s'en occupe; en 
revanche, on avouera que le gouvernement 
eût été un peu naïf de ne pas recueillir à 
titre de documents une correspondance té-
légraphique d'un homme aussi intéressant 
que le brav' général. 

A-l-il eu raison de la publier dans un 
journal? la -question peut paraître plus 
délicate. Mais il ne faut pas oublier que le 
général a déclaré que, depuis son départ 
du ministère, on avait abandonné la dé-
fense nationale. 

Avec un ennemi aussi décidé, toutes les 
armes sont peut-être justes. Par malheur, 
je n'oserai affirmer qu'elles soient toutes 
bonnes, puisque, au lieu d'être froissée par 
le double jeu du général Boulanger, l'opi-
nion s'offusque du procédé policier employé 
contre lui. 

Chez nous, le braconnier a toujours été 
plus populaire que le gendarme. 

Et c'est ce qui fait que, jusqu'à l'élection 
du Nord et l'ovation inévitable que les 
marmitons feront au brav' général sur la 
place de la Concorde, on ne peut s'empê-
cher d'être un peu préoccupé! [Figaro.) 

Le bureau de l'association nationale ré-
publicaine adresse l'appel suivant aux élec-
teurs du Nord : 

« Electeurs, 
» Vous êtes appelés, dimanche prochain, 

à émettre un vote d'une importance capi-
tale. 

» Deux candidats sont en présence: M. 
Paul Foucart et M. Boulanger. 

» Le nom de M. Foucart signifie: Répu-
blique, Liberté, Progrès et Paix. 

» Le nom de M. Boulanger, hier soldat 
factieux et rebelle, aujourd'hui chef acclamé 
de tous les bonapartistes, signifie : Dicta-
ture. 

» Vous avez déjà subi deux dictatures et 
Tous savez ce qu'elles vous ont coûté : la 
perte des frontières de la République et l'in-
vasion en 4844; la perle de l'Alsace-Lor-
raine et l'invasion en 4 870. 

» La dictature, c'est la France livrée à 
une bande d'aventuriers, la liberté étran-
glée, la paix compromise ; c'est la fin de la 
République. 

» Entre la dictature et la République 
TOUS choisirez. 

» Le bureau de l'association nationale 

républicaine. » 

* * 
LA CANDIDATURE DO GÉNÉRAL BOULANGER 

On annonce que M. Cunéo d'Ornano et 
M. Thiébaud viennent de se mettre d'accord 
pour poser dans la Charente la candidature 
du général au siège laissé vacant par la 
mort de M. Ganivet, député bonapartiste. 

* 

S. A. I. et R. l'archiduc Charles-Louis, 
frère de S. M. l'empereur d'Autriche-Hon-
grie, est arrivé hier à Paris, accompagné 
de son aide de camp, le comte Cavriani, ca-
pitaine de cavalerie. 

Il se rend directement à Madrid, auprès 
de sa nièce, la reine régente. 

L'archiduc Charles-Louis est le deuxième 
frère de l'Empereur ; Maximilien était le 
premier ; il est né le 30 janvier 4833; il a 
épousé, en 1873, l'archiduchesse Marie-
Thérèse, fille du feu prince Michel, infant 
de Portugal ; il va à Barcelone présider 
l'Exposition de la colonie austro-hongroièe 
en Espagne. 

* * 

LE VOYAGE DE M. CA.RN0T 

La viile de Bordeaux a reçu avis que le 
programme suivant avait été arrêté pour 
le voyage présidentiel : 

Arrivé le 26 à Agen, M. le Président de 
la République repartira le 27 au matin pour 
Bordeaux en chemin de fer jusqu'à un port 
intermédiaire sur la Garonne: La Réole, 
Langon, Beautiran ou tout autre, et en ba-
teau à vapeur jusqu'à Bordeaux. Il reste à 
arrêter le lieu du débarquement, le ponton 
Dumeau ou le débarcadère des Hirondelles, 
en face du cours du Chapeau-Rouge. Le 
débarquement aura lieu entre quatre et cinq 
heures. Des troupes seront échelonnées du 
quai à la préfecture sur le passage du cor-
tège officiel. 

Après avoir dîné à la préfecture de la 
Gironde, où il descendra directement, M. le 
Président de la République recevra dans la 
soirée les fonctionnaires et les corps consti-
tués. 

Le 28 avril, la matinée de M. Carnot sera 
consacrée à uue visite des hôpitaux et hos-
pices, à l'inauguration de l'hôpital des En-
fants assistés, route de Bayonne, et à l'inau-
guration du Parc Bordelais. Dans l'après-
midi, inauguration de la faculté de méde-
cine, visite aux Docks. Dans la soirée, un 
banquet lui sera offert par la municipalité 
dans la salle des concerts du Grand-Théâtre. 

Le 29, dans la matinée, visite aux travaux 
du bas-fleuve, le Bec-d'Ambès et l'île Ca-
zeau, sur l'aviso le Travailleur, venu exprès 
du port de Rochefort et escorté d'une petite 
flottille de torpilleurs. Dans l'après-midi, 
carrousel sur la place des Quinconces par 
le 6* hussards, visite à divers établissements 
publics de la ville. Le soir, banquet offert 
par la Chambre de commerce dans la 
grande salle du palais de la Bourse. 

Il est très probable que le Président de la 
République repartira pour Paris le 30 seu-
lement au matin, à la première heure. 

Le Conseil général de Lot-et-Garonne a 
voté un crédit de 20,000 fr. pour la réception 
du Président de la République. 

La majorité des membres conservateurs 
s'est associée à ce vote. 

Le Conseil municipal d'Agen a volé, dans 
le même but, une somme de 30,000 fr. 

* * 
GÉNÉROSITÉ RÉPUBLICAINE 

Le Président de la République, en fai-
sant prendre des nouvelles des six malheu-
reux pompiers blessés à l'incendie de la gare 
Saint-Lazare, leur a fait remettre à chacun 
50 francs 11! de gratification. 

Le Président a, en outre, fait annoncer 
qu';l se ferast représenter aux funérailles 
ties deux sapeurs-pompiers morts au feu. 

EXPLOSION DE DYNAMITE 

Un terrible accident s'est produit mardi 
matin ou polygone du génie, à Grenoble-

Onze artificiers, travaillant sous la neige 
qoi tombait à flocons, venaient de profiter 
d'un moment de pause pour entrer dans un 
petit local où l'on fait le charboo nécessaire 
à la fabrication de la poudre d'artifice. 

Ils s'étaient réunis autour du fourneau 
sur lequel se trouvait une marmite sens 
couvercle, de 0m40 de diamètre, et qui avait 
été laissée là par inadvertance. 

Tout à coup, celle marmite a fait explo-
sion en blessant six hommes, dont deux 
grièvement. L'un a le thorax anfoncé, le 
bras gauche brûlé el de nombreuses con-
tusions à la tête; l'autre a les deux pouces 
écrasés, les yeux brûlés et des lésions inter-
nes. Leur étal est désespéré. 

Les quatre autres artificiers sont blessés 
au front, eux mains et aux jambos. Ils sont 
soignés à l'infirmerie. 

Cet accident s'explique par ce fait que la 
marmite qui a éclaté avait contenu des 
matières explosibles et surtout de la dyna-
mite. 

Il paraît qu'elle avait été insuffisamment 
nettoyée. 

Une enquête est ouverte par l'autorité 
militaire. 

la température qui les invite à t 
bonne heure sur la montagne. de *i 

En outre un bataillon va*occun
e
r R 

donnèche ou, jusqu'à présent, iu-, Br 

carton sous le nez. 
» — Passez, a-t-il répondu. 
» La loge du concierge était vide, j'ai eu la 

chaoce de reDCootrer Schwartz qui m'a amenée 
jusqu'ici. Maiotenant, il s'agirait de présenter 
tout de suite cette pétition a M. le baron, et j'ai 
pensé que vous voudriez bien vous eu charger. 

— Hélas t murmura Giselle, j'ai bien peu de 

crédit. 
M11* Hamon crut que Giselle hésitait, elle s'em-

para de ses mains et les serra énergiquement dans 

les siennes. 
— Songez donc, dit-ella avec véhémence, qu'il ne 

faut qu'un oui pour le sauver. Ces trois misérables 
petite» lettres rendront le repos à toute une famille 
désolée. 

— Oh! je n'hésite pas, s'empressa de dire 
Giselle, j'y vais de ce pas. Venez avec moi, Frida. 

— Non, répondit résolûment l'enfant, je ferais 
plus de mal que de bien, car je ne saurais pas me 
contenir s'il avait l'air de se faire tant soit peu 
prier. D'ailleurs, j'ai uue antre idée, et celle-là 
réussira mieux, je l'espère, ajoula-t-elle à voir 

basse. 

Cei dernières paroles lurent perdues pour 
Giielle et sa compagne. Celle-ci s'empressait de 
retourner chez elle pour y écrire à sa nièce. Quant 
à Giselle, elle prenait toute tremblante, mais déci-
dée cependant, te chemin du cabinet du baron. 

Ce n'était pas un méchant homme que le baron 
d'Osterwald. Très pénétré de sa dignité et de son 
importance, il ne lui déplut pas de se voir l'objet 
de supplications ardentes de la part de Giselle, si 
contenue, si réservée d'ordinaire. 

Il aurait fallu avoir un cœur de pierre pour ne 
pas se laisser attendrir par cette grâce idéale, par 
ce charme émouvant. 

— Mon Dieu, mademoiselle, dit-il, je ne de-
manderais pas mieux que de vous obliger. Vous 
rendez assez de services dans la famille pour que 
je ne vous marchande pus les miens, mais les 
ordres que j'ai reçus sont précis. 

Giselle l'interrompit au moment où il alla t se 
lancer dans toutes sortes de considérations admi-
nistratives. 

Elle pria, supplia ; la glace commençait décidé-
ment à fondre, lorsqu'on enlendit dans la cour le 
roulement d'une voiture, et, tout aussitôt après, 
dans l'escalier, le froufrou soyeux de plusieurs 
robes traînantes. 

Le baron s'était élancé vers la fenêtre, il avait 
souleîé le rideau, et, quand il le laissa retomber, 
son attitude compassée était celle d'un écolier qui 
va se sentir pris en faute. 

— Je vous reverrai, murmura-t-il. Je vous par-
lerai. . on plutôt je vous eoverrai un mot... 

(A suivre.) 

ROCHEFORT CLÉRICAL 

Dans un excellent article, que nous avons 
reproduit il y a quinze jours, M. Rouxel, 
de l'jBcfat'reur de Rennes, flétrissait avec rai-
son la conduite des nombreux apostats qui, 
pour satisfaire une cupidité inavouable ou 
servir de mesquioes ambitions, n'bésitent 
pas à renier chaque jour leur passé, et brû-
lent sens vergogne ce qu'ils ont autrefois 
adoré: qu'on nous permette d'ajouter un 
nom à ceux que citait notre sympathique 
confrère, à l'appui de sa thèse: c'est celui 
de M. Henri Rochefort. Le fougueux pam-
phlétaire n'a pas toujours insulté, comme 
il le fait aujourd'hui, la religion et ses mi-
nistres : il y a même eu dons sa vie une épo-
que où sa foi s'affirmait, ardente et géné-
reuse, dans des vers que nos lecteurs liront 
ou reliront avec plaisir. 

C'est un sonnet, sonnet à la Vierge, que 
M. Rochefort présenta jadis au concours 
des Jeux Floraux, et qui, du reste, obtint le 
premier prix. 

Sonnet à la Vierge 
Toi que n'osa frapper le premier anatbème, 
Toi qui naquis dans l'ombre, et nous fit voir le jour ; 
Plus reine par loti coeur que par ton diadème, 
Mère avec l'innocence, et vierge avec l'amour. 

Je t'implore là-haut, comme ici-bas je l'aime, 
Car tu conquis ta place au céleste séjour. 
Car le saog de ton Fils fut ton divin baptême, 
El tu pleuras assez pour régner à ton tour. 

Te voilà maintenant près du Dieu de lumière ; 
Le genre humain courbé l'invoque la première ; 
Ton sceptre est de rayons, ta couronne est de Qeurs. 

Tout s'incline à ton nom, tout s'épure à la flamme, 
Tout le chante, è Marie, el pourtant quelle femme, 
Même au prix de la gloire, eût bravé tes douleurs? 

Il y a loin de cette poésie toute chrétienne, 
d'où s'exhale comme un parfum d'encens, 
à la prose trop souvent boueuse dont M. 
Rochefort remplit quotidiennement les co-
lonnes de son journal: le poète des Jeux 
Floreaux a fait peau neuve; ses convictions 
d'hier ont disparu pour faire place à de 
nouveaux sentiments; ses amosrs sont de-
venus des haines, à mesure que ses appé-
tits se montraient plus impérieux et ses 
croyances moins solides : mais, en revan-
che, son portefeuille s'est engraissé, ses cof-
fres-forts se sont remplis ; l'homme lui-
même, s'il faut en croire certains « ou dit », 
a échangé celte maigreur légendaire, qui 
faisait la joie des caricaturistes, contre un 
heureux embonpoint qu'augmente peu à 
peu le sou jeté par Jacques Bonhomme 
dans les caisses de l'/nfranstjeanï. 

que des douaniers. 

BULLETIN FINANCIER. 

Les cours de nos rentes subissent un motiV'"1'" 
de recul assez accentué : 3 0/0, 81 37 • A 
106.87. ' ''41/2 0/Q, 

L'action du Crédit Foncier s'échange à t 
Les obligations foncières et communales ri; 
verses séries conservent toutes un bon cour ^ 
demandes et sont très recherchées par les dî 

listes soucieux de leurs iolérêls. caf!',a' 
La Société des Immeubles de France ém i 

18 avril, sous le patronage du Crédit Fn - s 

150,000 obligations foncières. Ces oblio^' 
éhblies sur le type des obligations de lai»?*1' 
hypothécaire, rapportent 15 francs par an H 

remboursable à 1,000 francs, avec cette Afièt^1 

en leur faveur, que l'amortissement est pi/5" 
pide, ce qui a une importance considérable' V*' 
donné le chiffre de la prime qui con^t tul31"1 

véritable lot. . lue »« 
Les obligations d<3 la Banque hypotbéca' 

émises à 480 francs, sont cotées depuis lonoi.™ ' 
490 et 495 francs. Les titres nouveaux sont 
à 387.50. 1 ^ 

Pmil-on supposer un înslant qu'un écm i 
102.50 subsiste entre deux titres identiques <h i 
la sécurité est aussi absolue, puisque tous de 
oût la propriété foociète pour gage? Gartaineiaert 
non, on peut en conséquence prédire aa iitr 
nouveau une prime certaine el immédiate qui 
elle ne nivelle pas l'écart de 102.50, le réJu'ir! 
considérablement. 

La Société Générale se négocie à 450 francs. 
Les Dépôts et Comptes Couraots SODI à 603.75 
L'action de Panama, très activement traitée 

clôture à 270. Le cube obtenu en mari sur lei 
chantiers du canal dépasse treize cent mille mètres 
La plupart des entrepreneurs sont en avance. 

Les Métaux sont demandés a 908.75. 
La Transatlantique accuse un mouvement 4a 

hausse à 525 francs. Le Comptoir d'Escomptj 
remonte à 1,040. 

Les chemins de fer français sont bien tenus. 
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NOUVELLES MILITAIRES 

LA FRONTIÈRE DES ALPES 

Le t" avril, les bataillons alpins ilaliens 
ont repris leurs quartiers d'été sur la fron-
tière. 

Ils sont en avance d'un mois sur les an-
nées précédentes. 

Ce n'est sans doute pas la clémence de 

Samedi dernier, les deux régiments d'ar-
tillerie stationnés à Rennes ont fait un essai 
de premier jour de mobilisation. 

Ce premier jour, chaque batterie prend 
possession de son cantonnement, pourvue 
des approvisionnements nécessaires aux re-
crues des réserves qu'elle doit recevoir la 
lendemain. 

Celte première opération, qui est la base 
de toute la mobilisation, a été effectuée d'une 
façon parfaite par le 7* et le 10* régimeols 
d'artillerie. 

DN NOUVEAU RÉGIMENT A LA FRONTIÎRÏ 

Le 47e régiment de chasseurs à cheval 
(colonel Bourseul), en garnison à Limoges, 
vient de recevoir subitement l'ordre de se 
tenir prêt à partir à la fin du mois pour 
Neufchâteau (Vosges). 

Un des régiments de chasseurs qui sool 
à former sera organisé à Limoges et rem-
placera le 17e dans la 4 2* brigade de cava-
lerie. 

LES CHIENS MILITAIRES 

On annonce que le 55* de ligne, en gar-
nison à Nîmes, vient de recevoir un ceriaio 
nombre de chiens affectés au service «e9 

avant-postes. 
Ces animaux sont munis d'une ceintura 

passant sous le ventre et reliant deux P°" 
ches en cuir, destinées à recevoir les p"s 

communications diverses concernant le *e 
vice en campagne : mois d'ordre, mou ^ 
ments partiels, reconnaissances, THl0d 

surveiller, etc., etc. ja 
Dans les diverses sorties effectuées p. 

régiment, on a pu voir ces animaux der ^ 
les tambours et clairons, tenus cbaCU" 
laisse par un soldat, et uon encore acc\ 
més à l'appareil militaire, car >ls.8^ ^ 
comme leurs congénères au bruit de 
de marche. veau 

Pour dresser ces chiens à leur nou j; 
service, un soldat est affecté à CDaCU"

ice
, el 

à certains moments, dans les exerc ^ 
marches militaires, le conducteur se {|) 
la route suivie et, à une distance de p 
plus éloignée, il lâche le chien pour t 
tumer à rejoindre le corps de,roU

Lj 0 
Jusqu'ici ces essais ont, Para "er\t fl°

J 

bien réussi, et sous peu, et notam ^ cbie°5 

prochaines manœuvres d'autoome' 
militaires joueront certainement °Vj

reJ
re' 

portant dans la transmission des 0
 llflqUe 

latifs aux mouvements combinés 
et de défense. •« d'uD c°'' 

Ces chiens sont en outre munis ^ flt 
lier portant le numéro du. rég,8S9U 



^^Tnas envilleaODde les familiariser 
Vivement avec la vue du costume mih-

e,C "££E point important jbe. dans ,all8 Sèrâ partie de leur instruct.on, on 
°Lrcheà atteindre. 
C n-ailleuM. l'instinct et le flair de ces am-
J,étant très subtils, on cherchera plus 
Sri à les astreindre à des services plus corn-
pliqués et sans doute plus dangereux. 

OBSEQUES DU GÉNÉRAL DE MONTAIttO 

[es obsèques du général comte de Mon-

la
i
g
ù ont eu lieu mardi, à midi, à l'église 

Saint-François-Xavier. 
Le 74e de ligne, un escadron du 16e dra-

gons el une batterie du 31" d'artillerie ont 
rendu les honneurs militaires devant la 
maison mortuaire, rue Barbet-de-Jouy. 

Le général Gueytat représentait le minis-
tre de la guerre, le général Coste le gou-
verneur de Paris. 

parmi les essistants, nous avons reconnu : 
le maréchal de Mac-Mahon , le maréchal 
Leboeuf, le général de Galliffet et les géné-
raux Lebrun et Charlemagoe. 

On remarquait beaucoup une immense 
couronne portée par quatre médaillés mili-
taires avec l'inscription : « Le régiment des 
guides de l'Impératrice au général de Mon-
taigù. » 

Cette couronne a été efferte au moyen 
d'une souscription des anciens 60us-officiers 
des guides dont le général de Montaigû 
avait été nommé colonel, en remplacement 
du général Fleury. 

M. le sous-lieutenant Sabrout, du 21" dra-
gons, qui avait été victime d'une chute de 
chevBl, est mort samedi, à Saint-Omer. 

C'est à peine si ce jeune officier a pu re-
connaître son père et sa mère qui étaient ac-
courus lui prodiguer leurs soins. 

Il élait âgé de 27 ans, et sous-lieutenant 
du 24 septembre 1887. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

DÉPART DE L'ECOLE DE SADMUR 

Les deux trains spéciaux qui doivent en-
mener le personnel de l'Ecole de cavalerie 
à Paris, pour y exécuter un carrousel mili-
taire lundi prochain, partent de Saumur 
ce soir à 5 heures. 

Les chevaux ont commencé à être em-
barqués aujourd'hui à t heure, à la gare 
ce l'Etat. 

Les hommes assujettis cette année à une 
revue d'appel, savoir; les soutiens de fa-
mille des classes de 1883 et 1885 et les 
hommes des services auxiliaires des classes 
de 1875, 1879, 1881, 1883 et 1885, se 
réuniront le vendredi 11 mai prochain, à 
huit heures du malin, à leur bureau de re-
crutement respectif, munis de leur livret 
individuel. 

» Et c'est ainsi que depuis quinze ans 
vingt mille communes ont mis a mal leur 
infortuné budget pour édifier à grands frais 
des écoles monumentales et parfois insuffi-
santes ou médiocrement distribuées. 

» C'est ainsi que, dans les villes les plus 
importantes, on construit des Facultés aux 
proportions si grandioses, aux façades si 
majestueuses, qu'on ne parvient pas tou-
jours à les achever. » 

Les journaux « réactionnaires » ne sont 
donc pas seuls a blâmer la folie scolaire 
qui s'est emparée de toutes les Adminis-
trations républicaines. 

fixées, pour 1888, aux 
lundi 23 juillet prochain. 

dimanche 22 et 

CONTRAVENTION AUX ARRÊTÉS SUR LE PHYLLOXERA 

Procès-verbal a été dressé contre les 
nommés Hallouin, cultivateur à Saint-Lam-
bert-des-Levées, et Rousse-Bigot, Joseph, 
sabotier à Brion. pour avoir essayé de trans-
porter des plants de vignes venant d'un 
arrondissement phylloxéré et déclaré fermé. 

13 u nouveau snort militaire 

Dimanche 8 avril, un raid d'un nouveau 
genre a été inauguré à Tours par le lieu-
tenant Jupin. 

Il s'agissait de comparer entre eux les 
divers modes de correspondances employés 
à la guerre. 

Prenaient part à ce curieux concours : 
1* Plusieurs cavaliers ; 
2° Des vélocipédistes militaires du 9* 

corps d'armée ; 
3° Et enfin les chiens de guerre du lieu-

tenant Jupin. 
Yoici les résultats obtenus dans deux 

épreuves consécutives : 

1 " course, distance 6 kilomètres sur route plate 

Les chiens de guerre ont tenu ta tête et 
sont arrivés en 14 minutes, en même temps 
qu'un bicycliste, mais après avoir perdu 
1/2 minute à se désaltérer en roule. 

Les autres véiocipôdistes ont mis 18 mi-
nutes et plus ; 

Les cavaliers à une allure moyentie ont 
mis 24 minutes. 

' course, distance 3 kilomètres, cavaliers el 

chiens de guerre à travers champs, vêlocipè-

distes sur la roule 

Les vélocipédistes franchissent cette dis-
tance en 8 ou 9 minutes ; les chiens de 
guerre en 7 el 8 minutes ; les cavaliers en 
15 minutes. 

Voilà, certes ! des résultats concluants en 
faveur de l'emploi des chiens comme esta-
fette. 

Il est donc à désirer que les essais com-
mencés dans plusieurs garnisons soient 
poursuivis avec persévérance jusqu'à ce 
que chaque corps de troupe soi! pourvu 
d'une meute assez nombreuse pour assurer 
le service en cas de guerre. 

Nous croyons intéresser nos lecteurs, en 
plaçant sous leurs yeux les vitesses moyennes 

des* divers systèmes employés pour la 
correspondance militaire en campagne. 

Pour parcourir une distance de 1,000 

mètres : 
Le pigeon voyageur met 1 minute ; 
Le chien estafette met 2 minutes environ ; 
Le vélocipèdiste exercé met 3 minutes ; 
Le cheval de troupe au trot met 4 minu-

tes ; 
Le cheval de troupe au galop met 3 mi-

nutes. 
Après le pigeon, le chien est donc le plus 

rapide de tous les courriers. 
Il a de plus sur ses concurrents terres-

tres l'avantage de passer partout et de n'être 
arrêté ni par les accidents de terrain, ni 
par les rivières mêmes. [France militaire.) 

L'AMOUR DES FAÇADES 

Sous ce titre, le Siècle, journal républi-
cain, a publié un article dont nous déta-
CQ

ons les lignes suivantes: 

*S'a§il-il de doter un département, un 

"'ondissement, une commune, d'un éta. 
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VÉLOCIPÊDIE MILITAIRE 

UQ concours de vélocipédistes militaires 

aura lieu en mai prochain dans les chefs-

lieux des 3« et 16° corps d'armée (Rouen et 

Montpellier), pour le choix d'hommes exer-

cés en vue des grandes manœuvres d'au-

tomne. 

Les réservistes des classes de 1870,1880 

et 1881 sont admis à concourir, ainsi que 

les hommes de la classe de 1882, en ce 

moment dans leurs foyers. 

Les candidats présenteront un vélocipède 

en bon état : bicycle, bicyclette ou tricycle. 

La durée de leur convocation sera déduite 

du temps de service qu'ils doivent encore 
à l'Etat. 

Ils devront adresser leur demande à la 

brigade de gendarmerie de leur résidence 

avant le 1" mai, en indiquant la nature de 

machine qu'ils présenteront. 

Si les admissions étaient en nombre in-

suffisant, les états-majors des corps d'armée 

ci-dessus accepteraient le concours d'ama-

teurs exercés auxquels une indemnité jour-

nalière serait allouée. 

LA FLÈCHE. — On lit dans ['Echo du Loir : 

« Mercredi dernier, dans l'après-midi, 
deux individus aborduiant un vieillard de 
La Fontaine-Saint-Martin qui vendait des 
pommes do terre sur la petite place de 
l'Hôtel-de-Ville, et pendant que l'un d'eux 
causai! avec lui, l'autre lui enlevait son 
porte-monnaie et s'enfuyait à toutes jam-
bes, bientôt suivi de son compère. 

» Le marchand, qui avait senti une main 
se glisser dans sa poche, se mit à crier : au 
voleur 1 et aussitôt tout le monde se mit à la 
poursuite des deux malfaiteurs, qui se sau-
vaient par la rue du Collège. Le complice, 
un .nommé Guigan, s'était réfugié dans 
l'impasse de celte rue. C'est là que le bri-
gadier de police Belleuvre, qui était à ses 
trousses, alla le cueillir. 

» Pendant ce temps, l'autre continuait à 
suivre la rue du Collège. Mais, se voyant 
serré de près, et dans la crainte d'être at-
teint, il jeta le porte-monnaie et son con-
tenu dans l'étalage de M. Biais, épicier, ou 
il fut retrouvé le soir même. 

» Ces tristes personnages se trouvaient 
en nombre considérable sur notre marché. 
Ils revenaient de la foire de Baugé, où, pa-
raît-il, ils ont fait de nombreuses victimes, 
et se rendaient à la foire de Sablé pour y 
continuer leurs exploits. 

» On nous cite plusieurs personnes de 
notre ville qui ont été victimes de ces adroits 
voleurs, à la foire de Baugé. A l'une d'elles, 
entre autres, on aurait pris dons la poche 
de son pardessus un portefeuille contenant 
4 ou 500 fr. Un autre s'est vu enlever un 
porte-monnaie contenant 50 à 60 fr. » 

Nous avons signalé la semaine dernière 
quatre personnes de Maine-et-Loire qui ont 
été volées par ces vauriens à Baugé. 

Mort violente.— Le nommé Georges Guit-
ton , demeurant à Cherré, près la Ferlé-
Bernard, pris d'ivresse, eut samedi avec sa 
mère une violente discussion au cours de 
laquelle il voulut frapper cette malheu-
reuse. 

Au moment où il levait le bras, il roula à 
terre foudroyé par une congestion. 

LES PRÉNOMS FÉMININS 

On fait depuis quelque temps des incur-
sions dans le Moyen âge pour trouver des 
prénoms aux petites filles : Fleurange, 
Blancheflor, Ariette, Odette, elc, etc. Très 
joli jusqu'à trente ans, mais après? 

Soyons donc de noire temps. N'y a-t-il 
pas des noms charmants pour nos filles : 
Suzanne, Geneviève, Laurence, Marie, Va-
lenline, Madeleine? Il faut bien se garder 
de doter un enfant d'un nom ridicule. Gare 
aux Blanche qui sont souvent noires ; aux 
Rose qui deviennent vertes ou jaunes. 

De l'argent mal dépensé 

Aogoulêtne (Charente), le 30 août 1887, - De-
puis sis ans je souffrais de maux de tête qui rn em-
pêchaient de travailler; après avoir dépensé beau-
coup d'argent en remèdes inutiles, j'ai pris vos 
Pilules Suisses à 1 fr. 50 la boîte, et depuis lors je 
suis complèleuieat guéri ; à titre de remercie-
ment, je vous autorise à publier ma lettre. 

Sig. lég. JAMAUD, rue Saint-Roch, 39. 
AM.Herlzog, pharmacien, 28, rua de Gram-

mont, Paris. 

COURSES DE NIORT. — Les coursée sont 

Nous apprenons que depuis plusieurs 
jours ou vend, à l'ÉPICERIE CENTRALE, 
à la suite de baisse de prix : 

Le Sucre, 1 fr. 05 le kilog.; 
Le Café grillé, 2 fr. 30 le 1/2 kilog.; 
La Bougie, 0,05 cent, de moins par pa-

quets sur toutes les sortes ; 
Les Petits pois et Haricots verts, 0,50 cent, 

la boîte ; 
Le Savon blanc extra, 0,30 cent, le 1/2 

kilog. 

ÉMISSION PUBLIQUE 
de 150,000 Obligations Foncières 

DE LA SOCIÉTÉ DES IMMEUBLES DE FRANCE 
REMBOURSABLES A |000 Fa- »N 75 ANS 

QUATRE TIRAGES PAR AN 

Inléiêt annuel : |5 Fr., payable trimestriellement 

Voulez-vous acheter Bon Marché, adressez-

vous à 

L'ÉPARGNE POPULAIRE 
87, rue d'Orléans, Saumur, 

Où vous trouverez : 
Des Complets Haute Nouveauté, depuis 33 fr., 

Lingerie, Toile, Nouveauté, Drapeûe, Confections 
pour Hommes et Enfants. Chaussures, Chapellerie, 
Horlogerie, Bijouterie, Glaces, Meubles et Lite-
rie, etc., etc., en un mot tout ce qui conceroe le 
Ménage, vendu à des prix défiant la concurrence. 

Dernières Nouvelles 
Dépêche télégraphique. 

Service spécial deJMO SAUMIROIS 

Paris, 12 avril, 1 h. 13, soir. 
Au conseil de cabinet, on a entendu l'ex-

posé de M. Peytral, ministre des finances, 
sur le report des exercices financiers an-
nuels au premier juillet. 

Le ministère des finances a presque ter-
miné son travail de remaniement dont la 
Chambre pourra être saisie à la rentrée. 

Un décret a été signé réalisant une éco-
nomie de 280,000 sur les traitements. 

Le remplaçant de M. Constans sera dé-
signé pour l'Indo-Chine dans un prochain 
conseil. 

L'enquête sur les télégrammes Dillon se 
poursuit très aclivement. 

PRIX D'ÉMISSION 

50 fr. 
50 fr. 
50 fr. 
50 fr. 
50 fr. 
50 fr. 
50 fr. 
37 fr. 

FR. 387,50 
PAYABLE COMME SUIT : 

» «n souscrivant, le 18 Avril 1888 
• à la Répartition, du 10 au 20 Mai 1888 
» le 10 Novembre 1888 
» le 10 Mai 1889 
» le 10 Novembre 1889 
» le 10 Mai 1890 
» le 10 Novembre 1890 

50 le 10 Mai 1891 
PREMIER TIRAGE le 10 Juillet 1888 

PREMIER REMBOURSEMENT le 10 Août 1888 

GARANTIES 
Le produit de l'emprunt doit être exclusivement 

employé en Immeubles ou en Prêts hypothécaires 
gîraotis par des inscriptions venant en premier 
rang ou immédiatement après leCrédii Foncier da 
Frauce, Les Obligations sont, en outre, garanties : 
1' par le Capital de 15 Millions entièrement versé ; 
2* par les Réserves, s'élevint ensemble à 3 Millioos 
de Francs. 

La Société des Immeubles di France, fondée en 
1879, a toujours, depuis sa création, distribué à 
ses actionnaires un dividende représentant au 
minimum 5 0/0 des capitaux versés. 

L'Inscription à la Cote officielle sera demandée, 

IA SOUSCRIPTION aura lieu le 18 AVRIL 
i PARIS 

A la Société Générale, 54, rue de Provence. 
Au Crédit Industriel, 72, rue de la Victoire. 
A la Société de Dépôts et Comptes Courants, 2, 

place de l'Opéra. 
A la Banque d'Escompte du Paris, pl. Ventadoor. 
Au Crédit Foncier d'Algérie, 8, place Vendôme. 
A la Cie Foncière de France, 366, rue S»-Honoré. 
A la Société des Immeubles de France, 9, rue 

Marsollier. 
DANS LES DÉPARTEMENTS ET A L'ÉTRANGER 

Ckei lous les NOTAIRES el BANQUIERS correspondants du 

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 
Dans toutes les Agences et Succursales 

des Sociétés désignées ci-dessus 

Pour les détails, voir le Prospectus 
On peut, dès à présent, souscrire par correspondance 

En adressant les fonds à l'une des Sociétés désignée* 
ci-dessus pour recevoir les souscriptions ou au 

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 
Au compte de la SOCIÉTÉ de» IMMEUBlEi» 

HERNIES 
0-UÉR.ISO3ST COMPLÈTE 

Récompense 2 Médailles 

M. GLASER, notre compatriote Alsacien, bien 
connu en France et à l'étranger par les nom-
breuses guérisons qu'il a obtenues, est l'inventeur 
d'une nouvelle méthode, simple, facile et vérita-
blement infaillible contre les Hernies, et lui seul, 
jusqu'à ce jour, peut en garantir la guérison radi-
cale. 

M. GLASER sera visible, à Tours, les 17 et 18 

avril, hôtel delà Boule-d'Or; à Saumur, le 19 avril, 
grand bôicl de Londres; à Angers, les 20 et 21 
avril, hôiel du Cheval-Blanc. 

Nous engageons nos lecteurs atteints à profiler 
de son passage, en allant le consulter. — Envoyer 
50 cent, pour avoir la brochure, àJ.GLASEa, spé-
cialiste-herniaire, à Mulhouse (Alsace). 

LES FRÈRES IAH0N fSSSSPSk 
guérisons par an dans les hôpitaux. » Maladies de 
la peau et du cuir chevelu, teignes, dartres, chuta 
des cheveux, etc. Le docteur Mahoo, chargé pen-
dant trente ans de traiter à l'hôpital d'Angers 
consulte le dernier dimanche de chaque mois à' 
Angers, de i à 4 heures, à l'hôtel d'Anjou. Déoôt 
des Pommades MAHON à Saumur, à la pharmacie 
GABLIH. - Pans, rue Rivoli, 30. 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 



Étude de M» PASQUIER, no-

taire au Puy-Notre-Dame. 

D'ARTICLES de MERCERIE 

et de ROUENNERIE 
Pour cause de cessation de commerce. 

Le DIMANCHE 15 avril 1888, à 

midi, et DIMANCHES suiraob, dans 

une maison située au Puy-Notre-

Dame, M'PASQCIEB procédera à la 
vente, aux enchères publiques des 

marchandises neuves composant le 

îonds de commerce de mercerie et 

de rouencerie exploité, au Puy-Notre-

Dame, par les époux Henri BLANDEAU-

BOUGEANT. 

Cette vente a été autorisée par 

jugement du Tribuoal de commerce 

do Saumur, en date du neuf avril 

tuil huit cent quatre-vingt huit. 

On paiera comptant, plus 10 0/0. 

Elude de M» PAUL PROUX, commis-
saire-priseur à Saumur. 

GRANDE 

ENT 
DE MEUBLES 

Aux enchères publiques. 

Les LUNDI 23, MARDI 24, MER-

CREDI 25, JEUDI 26 avril 1888, à 1 

heure précise du soir, et jours sui-

vants s'il y a lieu. au château 
ue L»a Fuie, commune de Sau-

mur, autrefois habité par M*' veuve 

STEARS, 

Il sera vendu : 

Armoires, consoles, bois de lits, 

commodes, bibliothèques, buffets à 

étagères, tables à rallonges, tables de 

toilette et autres en noyer et acajou, 

un très beau lit à colonnes en aca-

jou avec rideaux en tulle et soie verte, 

grand bureau en chêne sculpté, lits 

en fer, chaises longues, canapés, 

chaises garnies, glaces, pendules, 

flambeaux, candélabres, objets de li-

terie; 

Dn coupé, une voiture petit-duc, 

harnais, une jument âgée de huit 

ans, outils et instruments aratoires, 

pompe à purin, concasseur, coupe-

racines, tondeuse ; 

Cinquante hectolitres environ de 

vin blanc et rouge en fûts, bordeaux, 

bourgueil et vins fins en bouteilles; 

Grand pressoir système Mabille, 

tonnes, cuves, foudres, barriques, 

casiers à bouteilles, appareils à chauf-

fer les vins, pomp»; 

Une grande quantité de fleurs et 

arbustes en pots et en caisses, com-

prenant : orangers, citronniers, lau-

riers, camélias, azalées, fougères, 

palmiers, aloës, etc., etc.; vases en 

fonte, bancs et chaises de jardin, 

châssis; 

Faisans et perdrix; 

Bois de chauffage, batterie de cui-

sine, vaisselle, verrerie et un grand 

nombre d'autres objets. 

ORDRE DE LA VENTE : 

Lundi 23 el Mardi 24 : Meubles el 

objets mobiliers. 

Mercredi 25 : Fleurs, articles de 

jardin. 

Jeudi 26 : Vios en futailles. 

Au comptant, plus 10 0/0. 

Etude de M° GAUTIER, notaire 

à Saumur. 

Pour le «4 juin 188S, 

UNE MAISON BOURGEOIS! 
AVEC VASTE JARDIN, 

Sise à l'entrée du Pont-Fouchard. 

S'adresser, pour traiter, au notaire. 

Etude de M» PAUL PROUX, commis-

saire-priseur à Saumur. 

¥® SCI B 
DE MEUBLES 

Après décès. 

Le DIMANCHE 15 AVRIL 1888, à 

1 heure du soir, à Saint-Hilaire-Saint-

Florent, dans une maison où est décé-

dée M"" veuve Villiers, 

Il sera vendu : 

Armoire, buffet, bois de lit, huche, 

tables, chaises, couettes, traversins, 

oreillers, draps, serviettes, chfmises, 

vêtements, batterie do cuisine, vais-

selle , futailles, bouteilles vides el 

autres objets. 

Au comptant, plus 10 0/0. 

Étude de M
6
 PAUL PROUX, commis-

saire-priseur à Saumur. 

VENTE DE MEUBLES 
Après décès. 

Le MERCREDI 18 AVRIL 1888, à 

1 heure du soir, el jours suivants s'il 

y a lieu, à Saumur, petite rue Pha-

rouelle, n° 1, et rue de la Basse-Ile, 

dans une maison où est décédée M™' 

veuve Tourillon. 

Il sera vendu : 

Armoire, bois de lits.hufîets, biblio-

thèque, commode, labl-s, fauteuils, 

chaises, pendules, glaces rideaux, 

objets de literie , linge, argenterie , 

montre, bijoux, volumes, cuisinière et 

cheminée en fonte, batterie de cui-

sine, vaisselle et quantité d autres ob-

jets. 

Au comptant, plus 10 0/0. 

Élude de M° PAUL PROUX, cornmis-

saire-priseur à Saumur. 

VENTE DE MEUBLES 
Après faillite. 

Le LUNDI 16 AVRIL 1888, à 

1 heure du soir, à Saumur, rue de 

Fenet, n° 41, dans une maison occu-

pée par M. Bécbarel, ancien mar-

chand, 

Il sera vindu : 

Armoires,bois de lits, buffet, comp-

toir, tables, chaises, pendule, glace, 

bâche, toiles cirées, objets de literie, 

linge, deux balladeuses, un grand pa-

rapluie et son piquet, paniers, plan-

ches, tréteaux, batterie de cuisine, 

vaisselle, bouteilles vides et autres 

objets. 

Au comptant, plus 10 0/0. 

Pour la Saint-Seau 1888, 

UNE PETITE MISÛI 
Faisant le coin de la rue Dacier et 

de la rue du Marché-Noir. 

S'adresser à M. Raymond GIRARD, 

rue Dacier, 24, ou à Me
 AUBOÏER, 

notaire, place de la Bilange. (46) 

A CÉDER DE SUITE 
Pour cause de santé 

UN MAGASIN 
Situé au centre du commerce 

Bail et concilions avantageuses 

S'adresser an/bureau du journal. 

Externat de jeunes filles 
DIRIGÉ PAR Mme ROBIN 

28,rue delà Tonnelle, Saumur. 

Prend des fillettes à partir de 6 ans, 

pour les conduire au cerlificat d'é-

tudes et au brevet. — Prix modérés. 

M. VERNERY 
Opticien à Pontivy. 

J'ai l'honneur de vous informer de 

mon arrivée en cel é ville, où je suis 

visible de 9 heures du matin à 4 heu-

res du soir. 

Dans l'espoir de votre visite, agréez, 

M , mes salutations les plus respec-
tueuses. 

VERNERÏ. 

Prière de ne pas confondre l'opti-

cien avec le marchand de lunettes 

ignorant complètement ce qu'il vend. 

Par une pratique de plus de. 30 

années dans l'arl do l'optique, je suis 

parvenu à soulager instantanément, 

à l'aide, de verres spéciaux, toutes 

les faiblesses de la vue, ainsi qu'à en 

rectifier ltfs défectuosités par les seuls 

verres brevetés à l'exposition de 1878. 

Je possède un grand choix de mon-

tures, lunettes, pince-nez or, argent, 

écaille, acier, baromètres, thermo-

mètres, jumelles, longues-vues, etc. 

On fait toutes les réparations d'op-

tique demandées. 

Entrée libre. 

HOTEL DE LONDRES, à SAUMUR, 

pour 15 jours seulement. (215) 

m wmmmmm 

Avec harnais veruis 

S'adresser au bureau du journal. 

ON DEMANDE une bonne domes-

tique, bonnes références. 

S'adresser au bureau du journal. 

Au Comptant 

Fûts vides à retourner 

Chez M. Louis DUVAUaîné, négociant 

à Varrains.près Saumur: 

'Vins blancs des Coteaux à 
8© et lOO francs la barrique; 

\ in rouge nouveau à 80 fr.; 

Vin rouge supérieur à 
lOO francs ; 

Vin rouge vieux, couleur 
foncée, à V*iO francs. 

Ces vins pèsent 8 1/2 à 10 degrés. 

Des étkatilloBs sont envoyés sur demande. 

Mayenne, Bretagne et Normandie 

M. ROUSSEAU prévient sa nom-

breuse clientèle qu'il reçoit des 

cidres et poirés de première qualité. 

Livraison par barrique et petit fût à 

domicile. Rue Nationale, 18. (799) 

LE JOURNAL DES CAMPAGNES 
Journal d'Agriculture Progressive et 

Industrie Agricole, 

33° ANNÉE 

Paraissant tous les samedis 

AVEC DE NOMBREUSES FIGURES 

Franco à domicile, pour un an 6 fr. 
— pour six mois.. 3 fr. 50 
— pour trois mois. 2 fr. 50 

Étranger (Union posiale) 8 fr. 

Le Journal des Campagnes est le 

meilleur marché et le plus complet de 

toutes les publications spéciales. Cha-

que numéro contient un article rela-

tant les principaux faits de la semaine, 

de nombreux articles et notes agri-

coles, horticoles et de jardinage, une 

jurisprudence rurale des recettes hy-

giéniques et d'économie domestique, 

ainsi que le cours détaillé des prin-

cipales denrées, une causerie scien-

tifique. 

Envoi gratuit de numéros spéci-

mens, sur demande. 

Administration : 15, rue de Tournon, 

à Paris. 

mai 
scientifique, 

notes, elc. Pas de politique 

UN GRAND SUCCES 
Nos lecteurs connaissent sans aucun doute h grand succès obtenu 

Revue des Journaux et des Livres, la publication la plus curieu ̂  '
s 

plus intéressante de notre époque. C- journal reproduit en effet, chaque ?
 61

 '» 

che, ce qui a paru de plus remarquable dans les journaux el livres de 1 an" 

-:ne : Articles à sensation, Nouvelles, Contes, Chroniques, Actualités, Cur ^' 

ntifiques, Connaissances utiles, Joyeux devis. Nouvelles à la m'ain pS'-^ 

La collection des trois premières années de la Revue des Journaux com-

plus de MILLE Nouvelles littéraires et Contes variés signés de3 pl
Us

 „ enl 

écrivains : elle donne un nombre considérable de renseignements utiles d!m i^ 

Lettres, les Sciences et les Arts ; c'est, en un mot, un résumé de la produr 

intellectuelle des trois dernières années. Elle contient, en outre, les roman* 

plets suivants : SAPHO, par Alphonse Daudel ; CINQUANTE POUR CENT
16

" 

Henri Rochefort ; LES AVENTURES PRODIGIEUSES DE TARTARW DE 

RASCON, psr Alphonse Daudet; NELLA, par Martial-Moulin; l
a

 M0RTP 

d'Octave Feuillet. La quatrième année a commencé. le 1er Novembre 1887 ' 

la publication, comme feuilleton, de L'ABBÉ CONSTANTIN, par Ludovic Hilé?
0 

La Revue des Journaux et des Livres donne de nombreuses pn ^ 

(livres ou bijoux). Chaque collection, solidement reliée eo toile rouge, avec lit"
55 

dorés, coûte 14 francs. L'abonnement: Trois mois, 4 fr.; six mois, 7 f
r
 es 

HORÎE 

an, 12 fr 

Adresser les lettres et mandats à M. G. NOBLET, Administrateur, 13 

Cujas, Paris. 
ru s 

EN TS n 
^ Léon A. Fresco 

Chirurgien-Dentiste 

68, QUAI DE LIMOGES 

Extraction, A-ix^iflcation-IPr-ix modéré. 

LE COLLÈGE DE SAIHIR 
PRÉPARE AUX 

ÉCOLES D'ARTS ET MÉTIERS 
JET A I/EHPIiOI 

D'Elève Mécanicien des Equipages de la Elolte 

L'Atelier d'Ajustage du Collège de Saumur, ouvert le 4" Mars 

1884 avec Cinq Étaux seulement, contient aujourd'hui Quarante-

huit Etaux, Deux Moteurs, Cinq Tours, Deux Machines à Percer, 

UQ Étau-Limeur, Une Machine à Raboter, Une Machine à Fraiser.j 

EPICERIE PARISIENNE 

MAISON HUBERT I FILS 
33, rue d'Orléans, et 38, rue Wacier, Saumur. 

GRANDE RAISSE DE PRIX 

SUCRE, 1er choix, cassé ou en pains, le kilog. 1 Jj> 
— — cassé régulier, le kilog.... 1 *° 

CAFÉ GRILLÉ, bonne qualité, le 1/2 kilog.. | 40 
— I" qualité , 
i— extra, 
— mélange supérieur 

2 80 
3 »» 

LESSIVE-IRIS L
«-f 

Blanchit et parfume le linge sans l'attaquer 

5e recommande spécialement aux mères de famille pour le blat 

du linge des bébés. 

lia plus économique ùes Lessives connues 

En vente chez M. GONDRAND, et principaux épiciers. 

Vente eo gros : JOUTEAU et CAMUS, Poitiers. 

Saumur, imprimeria de PAUL GODET. 

087) 

COURS DE LA BOURSE OE PARIS DU 11 AVRIL 

Valeurs an comptant t préc-

s 7 
3 7. amortissable 

3 7„ (nouveau) 
4 1/8 7. (nouveau) . . . 
Obligations du Trésor. . . 

Banque de France. . , . . 

Société Générale 

Comptoir d'escompte . . . 

Crédit Lyonnais 

Crédit Foncier, act. 500 fr. 

Crédit mobilier 
Canal Intér.-Panama . . . 

Clôture Dernier 

préc'* coon. 

81 90 81 40 

84 95 84 60 ■ > 

107 10 107 «4 » 
513 - 615 - t 1 

3*10 — 3310 — • » 

450 — | 451 Si > » 

1040 — jl«35 - 1 » 

564 75 1 560 — » » 

1377 40 1374 — » » 

300 — 305 — » » 

270 (*» 1 874 — » » 

Valeurs an comptant 

Est 

Paris-Lyon-Médilerranée 
Midi 

Nord 

Orléans 

Ouest 

Compagnie parisienne du Gaz 

Canal de Suez. ...... 

C. gen. Transatlantique. . 
Russe 5 0/0 1870 

Ctôtur 

préc'* 

Dernier 

cours. Valeurs an comptant 
Clôtur 

préc'« 

796 25 798 75 t > 
OBLIGATIONS. 

1275 - 1275 — t t 

1165 — 1165 — 1 i Ville da Paris, obllg. 1855-1860 529 -

1537 50 1540 — % ■ — 1865, 4 •/.. . . 524 — 

1345 — 1345 - » » - 1869, 3 •/.. . . 414 »5 

. 897 50 890 — 1 > - 1871, S •/.. . . 4ul -

. 136A - i367 50 p » - 1875, 4 •/.. . . 525 50 
2128 75 8137 50 • > — 1876, 4 •/.. . . 523 75 

. 520 — 517 50 1 » Bons de Uquid. Ville de Paria. 530 25 

. 96 40 97 - Obligation* communales 1879. 478 75 
Obltgat. foncières 1879 3 °J

0
. . 489 -

Obligat. foncières 1 83 8 •/„. , 385 — 

Dernier 

court. 

531 90 

523 

414 75 
4lll — 

525 50 

545 — 

531 50 

479 

489 75 

385 &(' 

Valenrs an comptant 

Gai parisien 
Esl , 

Midi 

Nord . . . 

Orléans 

Ouest. 

Paris-Ljon-Médlterranée. . • 

Paris-Bourbonnais 
Canal de Sun 

Panama 6 0/0 

Vu par nous, Mairo de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Gode;. 

mt«l-de-Vïlle de Saumwr 188 US OAIKX 

Certifié par l'imprimeur soussigné. 


